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Avant-propos
La plupart des histoires drôles ont pour point de départ un détail de notre vie quotidienne. Noter les petits incidents qui surgissent dans un couple, lire les journaux, écouter la radio, regarder la télévision, naviguer sur les réseaux sociaux : voilà qui constitue la source de la majorité des histoires drôles.
Pour les rédiger, il suffit de bâtir une sorte de pièce en trois actes.
Premier acte – Présentation du héros et du cadre dans lequel il évolue.
Acte II – Un événement imprévu va bouleverser son existence en le forçant à aller au bout de lui-même.
Acte III – L’action se dénoue de façon aussi imprévue que possible.
C’est comme si l’on chargeait ses auditeurs (ou ses lecteurs) dans un train. Celui-ci s’ébranle et roule d’abord doucement. Tout à coup, il s’emballe, au point de provoquer un déraillement.
Le moment de surprise passée, les voyageurs expriment leur soulagement en riant.
Par exemple :
— J’étais dans un bus de banlieue, raconte un homme à un ami, et je ne pouvais détacher mes yeux d’une blonde aux jambes superbes. À un moment, celle-ci m’a dit : « Donnez-moi 200 euros et je me déshabille complètement ».
— Et alors ?
— Je lui ai donné ses 200 euros et elle a tenu parole en se mettant intégralement nue. J’aurais voulu que tu voies les yeux exorbités des passagers du bus. Manifestement, ils n’avaient jamais vu un billet de 200 euros.
 
Comme le soulignait, à dix-sept ans, Gustave Flaubert, dans ses Mémoires d’un fou : « Chacun de nous a un prisme à travers lequel il aperçoit le monde : heureux celui qui y distingue des couleurs riantes et des choses gaies ».
Ce « rythme ternaire » est, selon Raymond Devos, le principe d’innombrables histoires drôles.
— Quelle est la mécanique du rire ? questionnait-il. C’est le chiffre 3. Une proposition, quelle qu’elle soit, est répétée une deuxième fois pour que le public commence à marcher. Dès qu’il marche, vous faites une cassure, une rupture et c’est l’effet.
Devos racontait :
Devant un sex-shop, il y a un type qui tambourine sur la vitre et qui crie :
— C’est un véritable scandale ! Retirez-moi cela tout de suite !
Alors, le vendeur sort et demande :
— Retirer quoi ?
— Retirez la buée, on ne voit rien.
 
Encore une histoire en trois temps :
Un employé sort de son bureau, le visage tout dégoulinant d’encre noire.
Une assistante l’interroge :
— Eh bien, Yann, que t’est-il arrivé ?
— J’ai eu un petit différend avec l’imprimante à jet d’encre – et c’est elle qui a gagné.
 
Et une petite dernière, pour la route.
— Mon mari est atrocement jaloux, raconte une femme. Au moins six fois par an, j’entame un régime amaigrissant et, à chaque fois, il pense que c’est parce que j’ai pris un nouvel amant mais il se trompe.
— En pensant que vous lui êtes infidèle ?
— Non, quand il s’imagine que je vais maigrir.
 
*
 
« Je ne songe pas sans terreur », écrivait André Gide, dans son dernier livre, Ainsi soit-il, « à l’amoncellement des nouveautés dans la Bibliothèque nationale. Un jour viendra où quelque effroyable cataclysme fera de tout cela de la cendre. Et ce qui survivra peut-être ne sera pas nécessairement le meilleur. D’après quelles épaves notre civilisation, notre culture, sera-t-elle appréciée plus tard ? »
Celui qu’on imagine sous les traits d’un austère pasteur protestant aurait volontiers suggéré que ce fût sous la forme d’un de ces recueils d’histoires drôles qu’il rêvait de composer.
« J’avais », raconta-t-il, « commencé de consigner celles qui me paraissaient les plus savoureuses dans un carnet que j’intitulais : Le manuel du parfait causeur. Cela comprenait deux parties : le recueil des histoires inventées faisait suite au recueil de “mots” authentiques qu’il me paraissait déplorable de laisser sombrer dans l’oubli ».
Ce n’aurait pas été une mauvaise idée. Imaginons qu’à la suite d’une catastrophe, nucléaire ou autre, la Terre ne soit plus qu’un astre mort. Quelques milliers d’années passent avant que ne débarquent des extraterrestres.
Supposons que ceux-ci ne découvrent, miraculeusement protégé, qu’un gros recueil des histoires drôles qu’on racontait au xxie siècle.
Ils pourraient, à partir de ce seul document, reconstituer dans ses moindres détails ce qu’aura été notre civilisation.
 
*
 
Une question se pose : les histoires drôles ont-elles pour seul but de faire rire ou doivent-elles comporter un message ?
— « Non », répond le dessinateur Sempé. En humour, on ne porte pas de jugement : il y a des situations. L’humour, ce n’est pas : « Ils sont comme ça » mais « Nous sommes plus ou moins comme ça ».
Les humoristes peuvent tout de même contribuer à empêcher nos sociétés de retourner à la barbarie, en les distrayant de leurs drames et de leurs tragédies.
S’il fallait une justification à notre activité d’inventeurs et de raconteurs d’histoires drôles, Gilbert Cesbron nous la donne : « N’aurait-on passé sa vie qu’à sourire, on l’a remplie puisqu’on a rempli celle des autres. »
 
*
 
Nos livres ne constituent pas un reflet fidèle d’une actualité souvent sombre mais ils s’efforcent plutôt d’ouvrir une fenêtre sur un univers où la bonne humeur a, seule, droit de cité.
Telle était exactement l’optique du peintre Pierre-Auguste Renoir, qu’un de ses biographes décrit ainsi : « Durant sa longue carrière, l’artiste ne voulut retenir de la réalité que ce qui lui plaisait et il s’efforça de représenter, dans ses peintures et ses pastels, comme dans ses dessins, ses gravures et ses sculptures, ce qui fera toujours le bonheur des hommes : les enfants, les fruits, les femmes épanouies et les paysages heureux, tout inondés de lumière. »
Maître de l’épanouissement et du bonheur de vivre, Renoir nous a toujours incités à ne retenir, pour servir de thèmes à nos histoires, que des sujets joyeux.
L’idée de constituer un « Trésor des histoires drôles » nous est venue après avoir lu un livre de Joseph Bédier sur les fabliaux, lointains ancêtres de nos modernes drôleries que colportaient, au Moyen Âge, les trouvères.
Il expliquait : « C’étaient des amusettes de société qu’on n’estimait pas valoir le prix du parchemin : une tablette de cire suffisait ».
Le rapprochement des fabliaux s’impose avec nos histoires drôles dont Sacha Guitry donnait cette définition : « Une histoire, ce qu’on est convenu d’appeler une histoire, est un conte bref, destiné à faire rire, dont la provenance n’est pas connue, dont l’auteur reste ignoré et qui fait son chemin dans le monde et dans tous les mondes, avec une incroyable rapidité, par sa seule puissance comique et sans le secours de l’écriture ».
C’est bien ce qui la rend si éphémère.
 
*
 
Nombreux sont ceux et celles qui rêvent de percer les mystères de l’humour. Entre autres la comédienne-réalisatrice Zabou Breitman. « J’aimerais », dit-elle, « tourner un documentaire sur les histoires drôles, chercher comment naissent toutes ces histoires, à quoi elles correspondent. »
Une chose est sûre, en ce domaine, une extrême clarté s’impose. L’un des plus célèbres animateurs de talk-shows, aux États-Unis, Jay Leno, qui fait appel aux meilleurs humoristes, chaque semaine, pour lui écrire un bon millier de jokes dont il ne retient qu’une vingtaine, est formel : « Une blague sera d’autant plus efficace qu’elle est plus facile à comprendre. »
La conclusion nous sera fournie par celui qui fut, à la Belle Époque, sacré « prince des humoristes », Gabriel de Lautrec : « Les humoristes auront toujours le dernier mot, parce que l’esprit est le maître en la matière. Ils nous donnent de l’existence la véritable vision, faite d’une grande indulgence, tempérée d’ironie habituelle et même du mépris qu’il faut. Et c’est pourquoi nous devons souhaiter que, jusqu’à la consumation des siècles, il y ait des humoristes, de vrais humoristes, sur la terre. »
 
Mina et André GUILLOIS



L’amour, toujours l’amour
1
— J’ai consulté un médecin à propos de mes troubles, dit une femme à son mari. Il est formel : j’ai besoin d’amour. À son avis, le seul moyen de bien me porter serait de faire l’amour au moins vingt fois par mois.
— Et tu comptes sur moi pour cela ?
— Non. Mais j’espère qu’à cette grande loterie du bonheur, tu auras à cœur de prendre un dixième.

2
Au cours d’une réception très arrosée, un invité dit à son hôte, avec un clin d’œil appuyé :
— J’ai beaucoup sympathisé avec une belle blonde. Est-ce qu’elle et moi pourrions-nous isoler pendant un quart d’heure dans votre chambre d’amis ?
— Mais… et votre femme ?
— Oh ! répond l’homme, en riant, je ne crois pas qu’elle se rendra compte de mon absence.
— Ce que je voulais dire, c’est qu’elle est enfermée dans la chambre d’amis depuis près d’une heure avec deux garçons charmants. Vous et votre blonde allez devoir attendre qu’elle en sorte.

3
Des collègues bavardent au bureau.
— Moi, dit un employé, je ne peux pas souffrir ma belle-mère.
— Moi non plus, et, pourtant, j’avais pour elle une grande sympathie – jusqu’au jour où elle a brisé mon mariage.
— Comment cela ?
— Ma femme est rentrée plus tôt que prévu d’un voyage d’affaires – et elle nous a trouvés au lit, sa mère et moi.

4
— Je suis très déçue, dit une femme. Après avoir fait la connaissance d’un beau maître nageur, j’avais acheté et utilisé un parfum censé rendre les hommes fous d’amour. Vu le résultat, je vais devoir changer…
— De parfum ?
— Non, d’amant.

5
Un jeune marié confie à un ami :
— Au cours de ma nuit de noces, le téléphone a sonné et ma femme a absolument tenu à se lever pour répondre. En revenant, elle m’a expliqué, en se tordant de rire, que c’était un de ses anciens flirts qui, ignorant qu’elle s’était mariée, lui proposait un week-end à Trouville.
— Ça a dû complètement la démotiver.
— Non, et c’est bien ce qui m’inquiète. Alors qu’elle était assez passive jusqu’alors, à partir du moment où elle est revenue au lit, elle a absolument voulu que je la satisfasse trois fois de suite.

6
— Oh ! mon Dieu ! s’écrie une femme infidèle en consultant sa montre. J’étais tellement bien dans tes bras à batifoler que j’en ai complètement oublié l’heure. Que va dire mon mari en me voyant rentrer à 10 heures du soir ?
— Raconte-lui n’importe quel mensonge, répond son amant en lui tapotant les fesses tandis qu’elle agrafe son soutien-gorge.
— Tu es bon, toi, proteste-t-elle. Tu crois que c’est facile de mentir à quelqu’un qu’on n’aime pas !

7
— La nuit dernière, dit une femme à son mari, tu as parlé pendant ton sommeil.
— Et qu’est-ce que je disais ?
— « Je vais tuer à coups de revolver mon ami Sébastien qui est l’amant de ma femme. » Cela m’a beaucoup fait rire tant c’était invraisemblable.
— Que mon ami Sébastien soit ton amant ?
— Non : que, maladroit comme tu l’es, tu arrives à viser juste avec un revolver.
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8
— Ma théorie, dit une femme, est que tout est écrit dans notre existence. Ainsi, à 18 ans, j’ai fait la connaissance d’un garçon charmant qui avait copié sur moi à l’épreuve du bac. C’était écrit. Un an plus tard, nous signions un contrat de mariage en bonne et due forme. C’était écrit.
— Et cinq ans plus tard, vous avez divorcé.
— Oui, parce que j’avais trouvé, dans une poche d’un veston de mon mari, une lettre où l’une de ses maîtresses décrivait en détail leurs ébats quand ils se retrouvaient à l’hôtel.
— Et alors ?
— Là, pour l’établissement de ma pension alimentaire, je me suis félicitée que ce soit écrit.

9
Un homme rentre très tard chez lui en prétendant être allé à un cours de yoga. Tandis qu’il se déshabille, sa femme l’examine d’un air soupçonneux.
— C’est fantastique, dit-elle, la souplesse que te donne la pratique de cette discipline. Montre-moi donc comment tu as réussi à te faire un suçon sur la nuque.

10
— Le jour de l’anniversaire de ma femme, raconte un homme, quand je suis rentré du bureau, je lui ai demandé : « Qu’est-ce que tu préfères d’abord comme cadeau : les fleurs ou le chocolat ? ».
— Et alors ?
— On a filé droit au lit. C’est bon de savoir que, dans son tiercé intime, c’est encore l’amour qui arrive en tête.

11
— Tu m’étonnes, dit une jeune femme à une amie : c’est la troisième fois que je te vois flirter avec un individu aux doigts couverts de bagues. Tu ne trouves pas que cela fait mauvais genre ?
— Plus depuis que l’un d’eux a laissé, sans le remarquer, une de ses bagues en or dans mon soutien-gorge.

12
— Qu’est-ce que tu fais, demande une jeune femme à une autre, à toujours trimbaler un sachet plein de miettes de pain dans ton sac ?
— Ça, c’est un truc infaillible pour décontenancer les hommes assez impolis pour me siffler. Je fais semblant de croire que j’ai entendu un oiseau. Et, pour que mon admirateur en soit bien persuadé, je lui jette ces fameuses miettes.

13
Un grand gaillard, qui trouve sa femme au lit avec un séduisant jeune homme, saisit celui-ci à la gorge et lui dit, en lui cognant la tête contre un mur :
— Je suis l’auteur d’un manuel, vendu dans le monde entier, qui s’appelle L’Art de se faire des amis. Mais je vais vous montrer comment on doit agir avec un saligaud de votre espèce en faisant exactement le contraire de ce que je préconise dans mon livre.

14
— Où étais-tu passée ? demande un homme à sa femme qui rentre, très joyeuse, sur le coup de 3 heures du matin.
— Vois-tu, mon chéri, répond-elle, je n’aurais jamais songé à te tromper si je n’avais pas fait la connaissance de ce charmant détective privé que tu as engagé pour me surveiller parce que tu étais bêtement persuadé que je t’étais infidèle.

15
— Voici, dit une vendeuse d’un sex-shop à sa cliente, ce que nous avons de plus proche de l’homme comme modèle de vibromasseur. Après l’avoir utilisé, vous pouvez vous en servir comme briquet pour allumer une cigarette. Après quoi, il se met à ronfler.
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16
— La logique des femmes me surprendra toujours, dit un homme. La mienne avait insisté pour que nous achetions un téléviseur japonais, un lecteur de DVD japonais, une voiture japonaise… Là-dessus, un jour, je rentre du bureau plus tôt que prévu et je la trouve au lit avec un touriste étranger.
— Un Japonais ?
— Justement pas. Un Chinois.

17
L’organisateur du défilé des Fiertés des communautés homosexuelles et lesbiennes a une idée de génie :
— On va prévoir notre prochaine manifestation le 1er mai.
— Pourquoi cela ?
— Comme ça, on pourra l’appeler la « Muguet Pride ».

18
Dans un hôtel aux cloisons très fines, un homme dit à sa femme :
— Eh bien, tu entends ça ? Ils y vont gaiement, les jeunes mariés de la chambre à côté !
— Peuh ! fait la femme, je te jure que je crie plus fort qu’elle quand j’essaie de faire entrer mes pieds dans une paire de chaussures pointure 38 alors que je fais du 39 ½.

19
— Moi, dit une jeune femme, je classe les hommes avec lesquels j’ai fait l’amour, selon le code adopté pour les vêtements : il y a les S (Small), les M (Medium) et les L (Large).
— Et lesquels préfères-tu ?
— Comme j’aime bien les films érotiques : les XXX.

20
— Papa, demande Lucas (5 ans), le jour où tu as rencontré maman, as-tu fait une parade d’amour pour la séduire ?
— Une parade d’amour ?
— Oui, comme les oiseaux.
— Eh bien, je ne sais pas si on peut appeler cela comme ça : je l’ai emmenée dans un McDo et je lui ai offert un hamburger.

21
Au cours d’une réception chez des amis, une femme qui cherche son mari le retrouve dans une chambre, couché avec une belle blonde :
— Mademoiselle, dit-elle à celle-ci, quand je vois la profusion du buffet et la variété des alcools offerts aux invités et que je constate que mon goinfre de mari néglige tout cela pour passer un quart d’heure au lit avec vous, je ne peux que vous tirer mon chapeau.
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22
— Les cas de bigamie se multipliant, constate une femme astucieuse, il y aurait une chose à faire : tatouer les dates de mariage et de divorce sur tous les hommes concernés.
— Bonne idée, approuve son interlocuteur. Par exemple, sur l’annulaire.
— En fait, poursuit la dame, je n’avais pas un seul instant pensé à un des doigts de la main pour apposer ce tatouage.

23
Au cours d’une réception, un invité confie à une femme :
— Je travaille au Livre Mondial des Records.
En jetant un coup d’œil à sa montre, la femme lui dit :
— Mon mari vient juste de partir pour prendre un ticket de stationnement à l’horodateur. Avec n’importe qui, j’aurais pensé que c’était trop court pour nous isoler et faire l’amour mais, avec vous, ça devrait pouvoir s’arranger.

24
— En dix ans de mariage, raconte un mari brimé, ma femme n’est sortie qu’une fois de sa frigidité quasi pathologique.
— Le jour, peut-être, suggère la conseillère conjugale, où vous l’aviez préalablement émoustillée par quelques caresses ?
— Non, le jour où, tandis que je m’escrimais à lui faire l’amour, elle a laissé pendre un de ses bras le long du lit et qu’elle a brutalement introduit deux doigts dans une prise de courant.

25
— Je l’avais prévenu d’une manière indirecte, dit une femme, accusée d’avoir tué son mari d’un coup de revolver.
— Que voulez-vous dire, au juste ?
— Chaque matin, je lui lisais à haute voix le programme détaillé des émissions de la télévision pour la soirée. Et, à chaque fois qu’il s’agissait d’une histoire où un mari infidèle subissait la vengeance de son épouse jalouse, je concluais ainsi : « Le scénariste a prévu un happy end. »

26
— Je suis allée reprendre ma voiture que j’avais donnée à réviser, raconte une femme à une collègue de travail. J’ai été horrifiée de trouver à l’avant le mégot d’une cigarette que mon mécanicien avait fumée à bord de mon véhicule.
— Quelle horreur !
— J’ai été encore plus horrifiée quand j’ai trouvé, à l’arrière, un préservatif qui m’a fait comprendre pourquoi, après, mon mécanicien avait éprouvé le besoin de s’en griller une.

27
Une femme, renommée pour son tempérament explosif, explique :
— J’ai toujours été une gagneuse. En fait, de toute ma vie, je n’ai perdu qu’une seule chose, à quinze ans et cela avec le plus grand plaisir.
Et comme ceux qui l’écoutent semblent un peu gênés, elle ajoute en riant :
— J’ai vraiment été soulagée quand j’ai perdu mon appareil pour redresser les dents.

28
Un légionnaire demande à un autre :
— Pourquoi t’es-tu engagé ?
— J’étais, depuis des années, l’amant d’une femme mariée avec laquelle j’entretenais une relation passionnée.
— Et alors ?
— Un jour où son mari, un fusil à la main, nous a surpris, dans le lit conjugal, je me suis enfui par la fenêtre et j’ai trouvé refuge à la Légion où, paraît-il, on oublie tout. J’espère que, lorsque je reviendrai à la vie civile, dans cinq ans, cet affreux jaloux aura réellement tout oublié !
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29
Le téléphone sonne.
— Allô, c’est toi, mon grand chéri, dit une femme, j’étais justement en train de penser à toi devant ta photo, fixée au mur… Zut ! Ma fléchette a encore raté la cible !

30
— Vous avez l’air contrarié, dit le barman à un client qui vient de commander un whisky.
— Il y a de quoi : ma femme a décidé que je n’aurais plus le droit de lui faire l’amour qu’une fois tous les quinze jours.
— Ça pourrait être pire, dit le barman.
— Comment cela ?
— Si je vous disais que, moi, votre femme m’a réduit à une fois par mois.

31
— À la fête foraine, raconte une adolescente, mon petit ami m’avait terriblement excitée en m’invitant à l’accompagner dans le Tunnel de l’amour.
— Et alors ?
— Tu pourras imaginer ses performances amoureuses quand je te dirai qu’en sortant de ce tunnel, je l’ai surnommé Eurostar.

32
— Pourquoi voulez-vous divorcer ? demande un avocat à la femme qui est venue le consulter.
— Quand nous faisons l’amour, mon mari a l’habitude, au moment où il jouit, de pousser un véritable rugissement.
— Et cela vous gêne par rapport aux voisins ?
— En fait, c’est surtout que ça me réveille.

33
Au matin de sa nuit de noces, une jeune femme, qui écrit à sa mère, demande à son mari :
— Toi qui es fort, au moins en orthographe, tu peux me dire si à « désappointée », tu mets deux p, comme à « incappable » ?

34
L’organisatrice d’un bal costumé demande à son mari :
— Où sont Jérôme et Marina, respectivement déguisés en Rhett Butler et Scarlett O’Hara ?
— Je les ai vus, dit le mari, se diriger vers la chambre avec, manifestement, l’idée de faire sécession.

35
Une femme dit à son jeune amant :
— Mon amie Christine m’a confié qu’elle avait passé hier la soirée avec un parfait imbécile et je me demande…
— Si elle t’a dit la vérité ?
— Non. Si tu as un alibi.

36
— Ça marche les amours avec ton policier ? demande une étudiante à sa colocataire.
— Oh ! oui ! d’autant qu’il a des attentions charmantes. Figure-toi que sur son carnet, il m’a mise en tête de la liste des « personnes recherchées ».

37
— J’avais invité un jeune homme charmant à monter dans mon appartement pour prendre un verre, raconte une femme. Le temps de faire un brin de toilette, je lui avais conseillé de lire un bon bouquin et, pour avoir une idée de ses goûts en amour, j’avais laissé en évidence un livre du marquis de Sade et un autre de Sacher-Masoch.
— Et alors ?
— Quand je suis ressortie de la salle de bains, il était plongé dans un gros livre de cuisine. Alors, nous n’avons pas fait sauvagement l’amour comme prévu mais nous sommes allés au restaurant.
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38
Dans un petit village d’Écosse où le forgeron est autorisé à célébrer des mariages sur-le-champ, un jeune homme et sa fiancée se présentent, sur le coup de onze heures du soir. Lassé de les entendre frapper à sa porte, le forgeron ouvre sa fenêtre et leur crie :
— Il est trop tard ! Si vous voulez que je vous marie, revenez demain matin.
— Je comprends, lui dit la fiancée, qu’à cette heure-ci vous ne puissiez pas prononcer les paroles sacramentelles qui nous uniront pour toute la vie, mon amoureux et moi. Mais pourriez-vous nous dire au moins quelques mots aimables qui nous permettraient d’aller, sans remords, passer notre nuit de noces à l’auberge voisine ?

39
Une belle blonde dit à l’homme qui l’a raccompagnée en voiture jusqu’à son immeuble, après l’avoir invitée à dîner :
— Je vous aurais bien proposé de monter dans mon appartement pour boire un dernier verre mais j’ai les peintres.
— Et vous craignez que je ne sois gêné par les odeurs de peinture ?
— C’est surtout qu’à eux deux, ces sacrés peintres occupent déjà plus de la moitié du lit.

40
En pleine nuit, un policier jette un coup d’œil à une voiture stationnée dans un coin sombre. Il s’approche, voit que la lampe du plafonnier est allumée et qu’à sa lueur, un jeune homme, assis au volant, lit un journal, tandis qu’une jeune fille, assise à l’arrière, tricote.
Le policier interroge le jeune homme :
— Que faites-vous là ?
— Nous attendons.
— Quel âge avez-vous ?
— Vingt ans.
Le policier se tourne vers la jeune fille :
— Et vous, quel âge avez-vous ?
C’est le garçon qui répond :
— Dans trente minutes, elle aura dix-huit ans. Et je vous jure qu’à ce moment-là, il ne sera plus question d’attendre en bouquinant ou en faisant du tricot.

41
— Je me suis aperçue, tout à fait par hasard, raconte une femme à une amie, que mon amant souffre d’une double personnalité.
— En quelles circonstances ?
— Un soir, je devais passer chez lui vers 20 heures. Ayant été retardée, je suis arrivée sur le coup de 20 heures 30. Sa première personnalité, traduite par l’expression de son visage, était, visiblement, très en colère. Et moi, par gaminerie, j’ai ouvert sa braguette. C’est là que j’ai découvert sa seconde personnalité. Et elle, alors, qu’est-ce qu’elle était contente de me voir !
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42
Un séducteur s’est fait surprendre au lit avec la femme d’un homme très jaloux qui lui flanque une bonne correction.
— Votre épouse, Élodie, balbutie-t-il… m’avait bien dit… que vous étiez champion de quelque chose… mais j’avais bêtement pensé… qu’il s’agissait d’échecs ou de sudoku… pas de karaté.

43
Au cours d’un bal costumé, une femme, vêtue en marquise de Pompadour, dit à son amant, déguisé en Vercingétorix :
— Je suis persuadée que mon jaloux de mari a engagé un détective privé pour m’espionner. Il ne s’agit certainement pas de cet invité déguisé en Vidocq, pas plus que de ce faux Sherlock Holmes. En revanche, cet homme déguisé en savant Galilée, avec sa lunette d’approche, me paraît beaucoup plus inquiétant.

44
— Pour m’apprendre les choses de la vie, dit une adolescente, maman m’a expliqué tout ce qui se passe, dans une basse-cour, entre les coqs et les poules.
— Et alors ?
— Imaginer les cochonneries que font ces bestioles m’a dégoûtée de manger du poulet.

45
— J’ai deux nouvelles pour vous, dit le médecin à l’un de ses patients : une bonne et une mauvaise.
— Donnez-moi la mauvaise, d’abord.
— Vous êtes en train, lentement mais sûrement, de changer de sexe.
— Ah ! mon Dieu ! Annoncez-moi la bonne nouvelle, à présent.
— Jusqu’à ce que votre transformation soit complète, vous êtes parfaitement en droit, en cas d’urgence, d’utiliser dans les toilettes publiques aussi bien les cabines marquées « Dames » que celles réservées aux « Messieurs ».

46
— La nuit dernière, raconte un employé à une collègue, j’ai rêvé que j’étais un taureau dans une prairie et que vous-même étiez une adorable génisse. Je me mettais à vous saillir et cela semblait vous amuser beaucoup.
— Comment cela s’est-il terminé ?
— Quand je me suis réveillé, j’ai été pris d’une irrésistible envie de descendre à la cuisine pour me faire un bon sandwich à la Vache qui rit®.

47
Une jeune femme dit à un pâtissier :
— J’aimerais que vous confectionniez mon gâteau de mariage. Je veux que vous placiez les deux personnages traditionnels, le marié et la mariée – sur un ring de boxe, avec ma mère comme arbitre.

48
Une jeune femme qui s’est disputée avec son petit ami affiche cet avis sur la porte palière de son appartement :
« Maxime. Si tu sonnes et que je ne t’ouvre pas, il y a quatre possibilités :
1) je ne suis pas là ;
2) je fais la sieste ;
3) je suis sous la douche ;
4) j’ai regardé par l’œilleton de la porte et j’ai reconnu ta vilaine tête. Dans ce dernier cas, n’hésite pas ; cela veut dire : “va te faire foutre !” ».

49
Dans une rue chaude, un sexagénaire est abordé par une prostituée.
— Désolé, lui dit-il, mais, depuis des années, pour moi, la nourriture a pris la place du sexe.
La fille n’insiste pas mais l’homme lui demande :
— J’ai l’habitude de dîner dans un petit restaurant qui propose un menu à 30 euros. Vous ne faites rien dans ces prix-là ?

50
Le juge du tribunal correctionnel demande à l’homme poursuivi pour non-assistance à personne en danger :
— Pourquoi, lorsque vous avez vu, sur le même trottoir que vous, une passante assommer son mari à coups de parapluie, vous êtes-vous enfui en courant au lieu de venir au secours de ce malheureux ?
— En voyant cela, je n’ai plus eu qu’une idée : trouver une cabine téléphonique pour dire à ma fiancée que, finalement, je préférais rester célibataire.
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51
En rentrant au domicile conjugal plus tôt que prévu, une femme, qui était allée faire des courses dans les grands magasins, trouve son mari en train de faire l’amour avec la femme de ménage :
— Thomas, proteste-t-elle, tu n’as pas honte de faire perdre ainsi son temps à cette jeune femme, alors que l’abattement sur les charges sociales des employés de maison a été réduit, par le gouvernement, de 15 à 10 %.

52
— Quelle est, demande une jeune femme à une autre, ta zone érogène ?
— La rue Victor-Hugo.
— Comment cela ?
— Il y a là un marchand de fruits et légumes, craquant comme tout, qui, à chaque fois que je passe devant sa boutique, me met la main aux fesses.

53
— Quand te maries-tu avec Antoine ? demande une jeune femme à une amie.
— La semaine prochaine et nous avons prévu d’aller en voyage de noces à Capri.
— Mais ton jeune amant, Raphaël, ne va pas te manquer ?
— Non. Nous partirons seulement une huitaine de jours.

54
Au bureau, un employé est questionné par un collègue :
— Qu’est-ce qui t’arrive ? Qui t’a fait ce bel œil au beurre noir ?
— Ma femme, quand elle m’a surpris au lit avec une amie.
— Ta femme ! Mais, d’après ce que tu m’avais dit, je croyais qu’elle était chez sa mère jusqu’à jeudi prochain.
— Moi aussi, je le croyais.

55
— Ma femme, raconte un homme, m’a prévenu qu’elle souhaitait changer de sexe.
— Comment cela ?
— Jusqu’alors, nous faisions l’amour le dimanche et le jeudi…
— Et alors ?
— Elle préférerait, dorénavant, que ce soit le lundi et le vendredi.

56
Le curé demande :
— M. Ali Gatore, consentez-vous à épouser Mlle Odile Croque ?
Frappé d’une illumination après avoir prononcé ces deux noms, le prêtre dit à la fiancée :
— Pouvez-vous vous retourner que je me rende mieux compte de ce que cette coïncidence peut avoir d’amusant ?

57
Au Moyen Âge, une châtelaine frappe violemment contre l’armure dans laquelle se tient son chevalier de mari :
— Sortez de là, tout de suite, ordonne-t-elle, toi et ta maîtresse que tu as ramenée des croisades.

58
— J’ai horreur de l’imprécision, dit un Normand à la jeune femme de ses rêves. Alors, si je te demande : « Veux-tu m’épouser ? », ne te contente pas d’une réponse vague. Réponds-moi franchement : « P’t’être ben qu’oui, p’t’être ben que non. »

59
Un assureur demande à l’un de ses futurs clients :
— Avez-vous déjà été victime d’un accident ?
— Oui, en Espagne. D’un accident de tauromachie.
— Vous pratiquez la tauromachie ?
— Non, mais à la suite d’une superbe corrida, ma femme est partie avec le torero.

60
Un voisin dit à un gardien de nuit :
— Je vais vous causer un grand choc, mais je dois absolument vous avertir. Hier, cinq minutes après que vous aviez quitté votre domicile pour aller travailler, j’ai aperçu un homme qui rentrait chez vous. Votre femme l’a accueilli en lui sautant au cou. Le rideau de la chambre n’était pas tiré. J’ai tout vu. Il lui a ôté sa robe puis son soutien-gorge et sa culotte. Quand il ne lui est plus resté que ses chaussures, il l’a prise dans ses bras et l’a portée jusqu’au lit. Il s’est déshabillé à son tour et ils ont commencé leurs galipettes…
— Attendez, fait le veilleur de nuit. Cet individu mesure environ 1,80 mètre ?
— En effet.
— Il est très brun ?
— Oui, je crois.
— Il porte une grosse moustache ?
— C’est vrai.
— Il était vêtu d’un jean et d’un blouson de cuir noir ?
— Tout cela est exact.
— Peuh ! Alors je sais de qui il s’agit. C’est mon ami Patrick, un pauvre type qui couche avec n’importe qui !

61
— Je souffre d’un atroce complexe d’infériorité, raconte un homme.
— Et comment cela se traduit-il ?
— Par exemple, quand je fais l’amour avec ma femme, je fantasme en pensant à quelqu’un d’autre.
— Rien n’est plus fréquent : vous imaginez que votre femme est une personne différente…
— Non : je rêve que moi, je suis quelqu’un d’autre.

62
Un homme qui se croit irrésistible dit à la jeune femme dont il vient de faire la connaissance :
— En amour, tout est dans l’imagination.
— Voyons, répond-elle, je vous imagine plus grand de 20 centimètres, svelte, avec des cheveux et sans alliance. Eh bien, malgré tous ces efforts d’imagination, vous ne me plaisez pas du tout.

63
— Je comprends bien, dit un fabricant de contraceptifs masculins à son directeur de marketing, qu’il y a là un clin d’œil appuyé à nos éventuels acheteurs, mais je ne pense pas que ce soit une bonne idée de baptiser notre tout dernier produit : À bas la cigogne !

64
Par une nuit sans lune, deux amoureux sont adossés au volet d’une maison. Le garçon a glissé sa main dans la culotte de la fille et celle-ci pousse de petits cris extasiés :
— Ah ! c’est bon ! Que c’est bon ! Encore, chéri !
Tout à coup, le volet s’entrouvre et la tête d’une femme d’une cinquantaine d’années apparaît.
— Excusez-moi, dit le jeune homme, confus. Vous souhaitez sans doute que nous fassions moins de bruit.
— Au contraire, répond-elle. Si votre petite amie pouvait crier un peu plus fort, cela réveillerait mon mari et ça lui donnerait peut-être l’idée de me faire une petite gâterie.

65
Un homme très jaloux dit à la femme dont il est follement amoureux :
— Je suis sûr qu’il y a un autre homme dans ta vie. Assure-moi au moins que c’est avec moi que tu préfères faire l’amour.
— C’est difficile, répond-elle, de choisir entre plusieurs amants. Disons, simplement, que tu figures honorablement dans le Top 50.

66
Profitant d’une absence de sa femme, un chef d’entreprise a convaincu sa jeune assistante de dîner en sa compagnie dans un restaurant renommé.
— Quand je suis avec un homme qui me plaît et qui me donne envie de faire l’amour comme une folle toute la nuit, déclare d’emblée la jeune femme, je me sens un appétit d’ogresse. C’est fou ce que je peux manger en une telle circonstance !
Le maître d’hôtel s’approche de leur table et demande :
— Madame a fait son choix ?
— Oui. Vous me donnerez juste une salade verte – sans huile.

67
Le matin du jour prévu pour son mariage, une femme reçoit un coup de téléphone.
— J’ai toujours pensé, explique-t-elle à ses parents, que mon fiancé avait un faible pour les gâteaux, mais là, vraiment, il exagère.
— Comment cela ?
— Il m’a annoncé qu’il partait se marier à Tahiti avec la fille qui a surgi toute nue, hier soir, du gigantesque moka qu’il avait commandé pour enterrer sa vie de garçon avec quelques copains.

68
Un adolescent dit à l’un de ses camarades :
— Tu as un bel œil au beurre noir ! Qui est-ce qui t’a fait cela ?
— Ma fiancée. Et tout cela à cause d’un baiser.
— Elle t’a poché un œil parce que tu tentais de lui dérober un baiser ?
— Pas à elle, à sa sœur.

69
La petite amie d’un important chef d’entreprise est déjà au lit.
— Pendant que tu faisais ta toilette, lui dit-elle, j’ai feuilleté ton répertoire. Comment se fait-il que mon numéro n’y figure pas ?
— Mais, tu y figures, mon chou.
— Pas à Zouzou, en tout cas.
— Non, c’est vrai. Pas à Zouzou.
— Pas à Laetitia, non plus.
— Non, pas à Laetitia.
— Pas à Mlle Bargeton, non plus.
— Effectivement, pas à Mlle Bargeton.
— Mais alors, à quoi est-ce que je suis classée ?
— À « Bonne baise », voyons.

70
Une adolescente dit au garçon qui lui a fait une vibrante déclaration d’amour :
— Supposons que l’action se passe dans un igloo et qu’on soit tous deux des Inuits. Je te dirais : « Dans la grande course qui met en rivalité mes nombreux fiancés, tu ne pars malheureusement pas en pôle position. »

71
Une Française raconte :
— Au cours de vacances à Londres, j’avais fait la connaissance d’un petit brun charmant. Un jour, nous nous promenions, bras dessus, bras dessous, et nous sommes entrés dans un parc public alors qu’il y avait un brouillard à couper au couteau. Cela nous assurait une grande tranquillité.
— Et alors ?
— Eh bien, toujours dans ce brouillard épais, nous avons fait l’amour. Et, une fois sortis du parc, j’ai constaté que j’étais au bras d’un grand blond. Depuis je me demande…
— D’où pouvait bien venir un brouillard pareil ?
— Non, je me demande si l’enfant auquel je vais donner le jour sera brun ou blond.
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72
Pour plaisanter, un homme qui vient de consulter un médecin dit à sa femme, restée dans la salle d’attente :
— Ce docteur est fabuleux. Regarde ce qu’il me prescrit : un whisky midi et soir, une alimentation à base de biftecks/frites et, surtout, faire l’amour deux fois par jour.
Un des patients, qui attend son tour, se lève et dit :
— Je suis chef d’entreprise et je fais de vous mon associé si vous me décrivez vos symptômes.

73
Le juge dit à un fermier :
— Vous êtes accusé, lorsque vous avez trouvé votre fille couchée dans la grange avec un de vos ouvriers, d’avoir brisé le manche de votre fourche sur la tête de ce dernier.
— Ce n’était pas prémédité.
— Vous n’aviez pas l’intention d’assommer ce garçon ?
— Je n’avais surtout pas l’intention d’abîmer ma fourche.

74
Dans le métro, une jeune femme dit, en souriant, à l’homme qui a glissé une main sous sa robe, en profitant de l’affluence de l’heure de pointe :
— Montez un peu plus haut.
Et comme il hésite, elle insiste :
— Allez-y, montez jusqu’au-dessus de ma culotte. Vous sentirez une ceinture. Détachez-la et regardez-la bien. C’est une ceinture noire de judo. Elle vous donnera une petite idée de la magistrale correction que je vais vous flanquer dès que nous serons en tête-à-tête sur un quai !

75
Dans un parc d’attractions, un adolescent dit à la fille qui l’accompagne :
— On va faire un tour de barque dans le Tunnel de l’amour ?
— D’accord.
— Il y en a pour une vingtaine de minutes, ajoute le garçon, mais, à tout hasard, j’ai mis dans mon sac à dos six préservatifs ainsi qu’à boire et à manger pour 24 heures.

76
Atrocement jalouse, une grosse femme a suivi son mari, sans se faire repérer, jusqu’au restaurant où il a emmené dîner sa ravissante secrétaire. Alors qu’ils viennent de s’asseoir à une table, elle surgit devant eux, un revolver à la main.
— Pitié, implore le mari… Tu ne vas pas nous tuer !
— Non, répond-elle en ricanant méchamment. J’ai trouvé mieux comme vengeance.
En braquant son arme sur la belle secrétaire, elle lui ordonne :
— Tu vois cette pièce montée, recouverte de crème Chantilly, qui doit peser au moins cinq kilos. Eh bien, tu vas la manger sans en laisser une miette ou je me fâche pour de bon.

77
Un homme un peu déplumé a fait, dans un cocktail, la connaissance d’une femme d’une quarantaine d’années.
— J’ai été mariée trois fois, lui confie-t-elle et, après mon troisième divorce, je me suis juré de ne jamais me remarier et de me contenter de faire l’amour comme une bête à la moindre occasion.
— En ce cas, dit l’homme, nous sommes faits pour nous entendre.
— Je dois vous préciser, ajoute la femme, que je me suis fixé une limite de 30.
— Trente fois l’amour par mois ?
— Non, pas plus de 30 ans pour chacun de mes partenaires.

78
Un homme divorcé tchatte sur Internet avec une inconnue.
« La description que vous faites de vous me laisse penser que vous seriez la personne idéale pour prendre soin de mes trois enfants ».
Folle de joie, la femme qui reçoit ce message comme une demande en mariage, répond :
« Ce serait avec plaisir. »
Elle déchante en recevant ce nouveau message :
« Alors, rendez-vous le mardi 8, chez moi, à 10 heures, pour garder mes chers petits pendant que je me rendrai à l’église et à la mairie pour convoler avec la blonde de mes rêves. »

79
— Ça y est ! confie une jeune femme à une amie, je suis enceinte.
— Oh ! c’est merveilleux ! Mais comment cela s’est-il produit ? Depuis cinq ans que tu es mariée avec Stéphane, vous commenciez à craindre de ne jamais avoir d’enfant.
— Et nous n’en aurions sans doute jamais eu si un miracle ne s’était produit.
— Un miracle. Quelle sorte de miracle ?
— Tu sais que nos voisins ont une piscine. Un jour, alors que sa femme était allée faire des courses à Paris et que mon mari était au bureau, le voisin m’a proposé de venir y faire quelques brasses. J’ai accepté et voilà qu’au bout de quelques minutes, je me cogne la tête contre le rebord de la piscine et m’évanouis.
— Alors ?
— Le voisin, qui est un parfait gentleman, était très embarrassé. Il m’a raconté qu’il avait ôté mon maillot pour me permettre de mieux respirer, qu’il m’avait allongée, toute nue, sur le gazon et qu’il m’avait fait la respiration artificielle pour me ranimer. Et c’est le mois suivant que je me suis aperçu que j’étais enceinte.
— Et tu as dit à ton mari comment était arrivé ce miracle ?
— Oh ! non ! Il aurait été trop contrarié à l’idée que j’aie risqué de me noyer.

80
Deux jeunes femmes visitent la galerie des sculptures du Louvre et tombent en arrêt devant un hercule particulièrement bien bâti.
— À propos, dit l’une d’elles, j’ai demandé conseil à mon pharmacien ; il m’a indiqué le bon fortifiant dont, d’après ce que tu me disais, ton mari a le plus grand besoin.

81
Dans un cocktail, une femme dit à son mari :
— Regarde dans ce coin sombre là-bas, comme cet homme embrasse avec ardeur une superbe blonde. Pourquoi n’en fais-tu pas autant ?
— J’ai essayé pendant que tu étais aux toilettes, mais elle m’a flanqué une paire de claques.

82
Un chasseur, qui vient de pique-niquer avec sa femme, laisse celle-ci près de la voiture, pendant qu’il va taquiner quelques lapins dans la forêt.
Quand il revient, trois heures plus tard, il s’étrangle de fureur en trouvant son épouse, allongée toute nue sur l’herbe, en train de faire l’amour avec un garde-chasse.
Le mari arme son fusil et s’apprête à tuer les deux coupables quand le garde-chasse, vêtu d’un seul maillot de corps, se lève, met son képi et, d’un ton sans réplique, ordonne :
— Montrez-moi d’abord votre permis vous autorisant à pratiquer la chasse au gros gibier.

83
— Bien sûr, dit une jolie brunette au garçon avec lequel elle a passé la soirée, il faut qu’on se revoie bientôt. En attendant cet heureux jour, je vous souhaite de joyeuses Pâques, un 14 Juillet pétaradant, une Toussaint pas trop brumeuse, un Noël neigeux et une bonne année.

84
Faisant irruption dans la salle de bains, au moment où sa femme sort de la douche, un homme se met à ricaner, en lui tâtant les seins :
— Si seulement, ils étaient plus fermes, tu pourrais te passer d’un soutien-gorge.
Vexée, elle ne répond rien.
Mais, le lendemain, alors que son mari, tout nu, s’apprête à se sécher après avoir pris sa douche, elle lui saisit le sexe à pleine main et s’écrie :
— Si seulement il était plus ferme, je pourrais me passer de ton ami Laurent.

85
— Ma chérie, dit un homme à sa femme, j’ai décidé de suivre tes excellents conseils et de me cultiver un peu.
— Tu es allé à la bibliothèque municipale ?
— Oui.
— Et tu y as trouvé de quoi passer des soirées intellectuelles ?
— Oh oui !
— En prenant un bon livre ?
— Non. En prenant la bibliothécaire pour maîtresse.

86
Un homme d’affaires a convaincu sa nouvelle assistante d’abandonner son ordinateur pour quelques heures.
Ils quittent ensemble le bureau et prennent un taxi qui les amène à un hôtel où ils passent la journée à faire l’amour avec passion.
Vers 7 heures du soir, ils quittent le lit et s’habillent. L’homme sort alors de son attaché-case un sac en plastique contenant du sable humide mêlé à des brins d’herbe. Avant de quitter l’hôtel, il frotte soigneusement ses chaussures de ce mélange, puis il rentre chez lui.
— Je t’ai appelé cet après-midi, lui dit sa femme, où étais-tu passé ?
— Ma chérie, je ne te mentirai pas. J’ai emmené ma jeune et jolie assistante à l’hôtel où nous avons passé la journée à faire l’amour comme des bêtes.
L’épouse jette un coup d’œil aux chaussures de son mari.
— Ne me raconte pas d’histoire, lui dit-elle. Je vois très bien que tu as encore perdu ton temps à aller jouer au golf.

87
Un homme qui rentre chez lui à l’improviste est surpris de voir la camionnette d’un exterminateur de nuisibles, garée devant son pavillon.
En entendant la porte s’ouvrir, sa femme dit à l’amant avec lequel elle était en train de folâtrer :
— Vite, cache-toi dans cette penderie !
— Mais, je suis tout nu.
— Aucune importance.
Le mari entre dans la chambre et ouvre immédiatement la penderie où s’est caché l’amant de sa femme.
— Que faites-vous là ? lui demande-t-il.
— Votre femme m’a appelé parce qu’elle avait remarqué des mites dans sa penderie.
— Admettons, mais pourquoi êtes-vous complètement nu ?
— J’étais habillé en entrant dans la penderie, mais vous n’imaginez pas à quel point ces sales bêtes sont voraces !

88
Don Quichotte est très déçu :
— Je suis allé sur un site de rencontres, dit-il, et j’ai exprimé mon désir de trouver enfin ma Dulcinée.
— Et alors ?
— Ce stupide ordinateur a confondu Dulcinée et calcinée. Et il m’a mis en rapport avec Jeanne d’Arc.

89
— Que se passe-t-il mon chéri ? demande une femme à son mari. Tu as l’air soucieux.
— Il y a de quoi. J’ai absolument besoin de 1 000 euros pour finir le mois.
— Ne te tracasse pas, dit l’épouse. Fouille dans le tiroir de ma coiffeuse et tu trouveras tes 1 000 euros.
— Mais, comment est-ce possible ?
— Depuis le premier jour de notre mariage, j’ai pris l’habitude de mettre dans ce tiroir un billet de 10 euros, à chaque fois que tu m’avais fait l’amour.
Devant l’air sombre de son mari, la femme lui dit :
— Tu devrais pourtant être content.
— Non, parce que je pense à tout l’argent que j’ai perdu en couchant bêtement avec ma secrétaire.

90
Une femme a décidé de quitter son mari pour refaire sa vie avec un charcutier. Avant d’abandonner le domicile conjugal, elle laisse ce petit mot, bien en évidence, à l’intention de son époux :
« J’en ai marre de te voir passer des soirées entières à faire des mots croisés. J’espère trouver le bonheur avec un homme dont le métier, en dix lettres, peut se définir ainsi : “Il a une tête de cochon” mais, contrairement à toi, il en tire des choses délectables. »

91
Pendant un bal costumé, un homme, déguisé en fleur de lys demande à une jeune femme qui porte une tenue d’abeille :
— Ça vous dirait de butiner mon pistil ?

92
À Londres, une banque a mis à la disposition de ses employés un registre sur lequel ils sont invités à indiquer le motif d’un éventuel retard.
En général, le premier retardataire écrit : « Brouillard » et les suivants se contentent de signer après avoir porté la mention « dito » (qui veut dire : la même chose).
Un jour, le plus matinal des retardataires donne comme raison :
« Quand j’ai ouvert l’œil, ce matin, ma femme, couchée à côté de moi, avait rejeté sa couverture. Totalement nue, elle était tellement appétissante qu’au lieu d’aller prendre ma douche, je me suis jeté sur elle comme une bête fauve et nous avons fait l’amour comme des bêtes ».
Et les 125 employés arrivés après lui écrivent, sans sourciller, sur le registre : « dito ».

93
Un joyeux célibataire entre dans une pharmacie.
— Que puis-je pour vous ? lui demande le pharmacien.
— Je voudrais des préservatifs. Voyez-vous, demain, ma petite amie a convaincu ses parents de m’inviter à dîner pour faire ma connaissance. Ensuite, je lui proposerai de faire un tour dans ma BM, nous nous arrêterons dans un coin tranquille et nous ferons l’amour comme des fous !
— Alors, s’impatiente le pharmacien, je vous mets combien de préservatifs ?
— Une douzaine.
Le lendemain, le play-boy vient dîner chez les parents de sa petite amie. Après quoi il propose à celle-ci de faire un tour en voiture. Une heure plus tard, il la ramène au domicile de ses parents sans avoir tenté la moindre approche.
— Tu ne m’avais pas dit, s’écrie la jeune fille, atrocement déçue, que tu avais fait vœu de chasteté.
— Et, toi, tu ne m’avais pas dit que ton père était pharmacien.

94
Alors que son train va démarrer, un homme qui part en voyage d’affaires, dit à sa femme, restée sur le quai de la gare :
— Surtout, ne me trompe pas pendant mon absence.
— Rassure-toi, mon amour, répond-elle, avec un large sourire, l’idée de te tromper ne me vient que lorsque je te vois.

95
Un garçon très amoureux offre à sa petite amie un bouquet composé de sept roses.
Ravie de ce présent, elle le remercie d’un baiser langoureux.
Dès qu’il est dégagé de son étreinte, le garçon se met brusquement à courir.
— Tu me quittes déjà ?, lui crie la jeune fille.
— Non. Mais je viens de faire une règle de trois. Si tu m’accordes un tendre baiser pour sept modestes fleurs, je reviens dans un quart d’heure avec un bouquet de 49 roses. Et on file droit au lit !

96
Une femme se présente à un éleveur de volailles :
— Je suis Mme Durandard, l’épouse de votre député, lui dit-elle. Il doit venir vous rendre visite demain et je voulais vous poser une question : « Un bon coq fait-il l’amour une fois ou plusieurs fois par jour ? »
— De très nombreuses fois.
— C’est bien ce que je pensais. Ne manquez pas de signaler ce détail à mon mari qui est un peu défaillant, sur ce point, depuis quelque temps.
— Entendu, Madame.
Le lendemain, le député arrive. Il visite l’élevage et demande au directeur :
— Un bon coq fait-il l’amour une fois ou plusieurs fois par jour ?
— De très nombreuses fois, répond le directeur… avec des poules différentes, bien sûr.
— C’est bien ce que je pensais, dit le député. Ne manquez pas de signaler ce détail à ma femme, quand vous la reverrez.

97
— Ma femme, raconte un homme à une collègue de travail, ne s’est vraiment épanouie que lorsqu’elle a découvert la sexualité de groupe.
— Cela devrait vous enchanter ?
— Malheureusement, je ne fais pas partie du groupe.

98
En accueillant son petit ami avec lequel elle s’apprête à passer la soirée, une jeune fille lui demande, avec une mine gourmande :
— Alors, que va être, ce soir, mon étudiant en médecine chéri : le terne Dr Jekyll, à peu près aussi excitant qu’un comprimé d’aspirine, ou le joyeux Mister Hyde dont l’esprit inventif ne cesse de m’éblouir ?

99
Une femme, mariée à un éjaculateur précoce, lui dit :
— Il faut absolument que tu fasses l’éducation sexuelle de notre grand fils. J’espère que, pour une fois, tu ne vas pas liquider cela en moins de 30 secondes.

100
Un spécialiste des relations sexuelles pose la question suivante à un Anglais, un Allemand et un Français :
— Pour inciter une femme à faire l’amour, où l’embrasseriez-vous ?
— Sur le front, répond l’Anglais.
— Sur les lèvres, répond l’Allemand.
— Et vous ?
— Je n’ai pas fait attention aux réponses précédentes, répond le Français. Après avoir embrassé la femme en question, entre les cuisses, comme elle l’aime, elle était tellement excitée que je n’ai pas eu la patience de vous attendre pour qu’on passe aux choses sérieuses.
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101
— Ça y est, demande une agricultrice à son mari, tu as passé la moissonneuse-batteuse dans le champ de blé ?
— Oui. J’ai recueilli 800 kilos de grain, 60 balles de foin et deux couples d’amoureux en train de faire une partie de jambes en l’air !

102
— Merci pour votre cadeau, dit une belle blonde à l’un de ses admirateurs. Cela a été, pour moi, une grande surprise.
— Vous ne vous attendiez pas à un tel bijou ?
— En fait, il ne vaut pas une clopinette. La surprise vient surtout du fait que l’analyse graphologique de votre écriture que j’ai fait faire révélait un tempérament très généreux.

103
Un homme des cavernes confie à un membre de sa tribu.
— Tu vois cette belle blonde, là-bas ? L’an passé, je l’ai eue pendant six mois pour maîtresse. Ah ! je ne suis pas près d’oublier cette belle préhistoire d’amour !

104
Une jeune mariée qui a découvert avec bonheur les joies du sexe, dit à son époux :
— Je te propose une chose : nous ferons l’amour à chaque fois que nous entendrons sonner l’heure au clocher de l’église.
— D’accord, ma chérie.
Ils marchent à ce rythme une fois, deux fois, trois fois, quatre fois…
Au moment où le jeune homme savoure un peu de repos, sa femme lui dit :
— Ça sonne ! Vite, on remet ça !
— Mais, proteste-t-il, 7 heures ont sonné à l’église, il n’y a pas dix minutes.
— Certes, mon Biquet, mais tu ne vas quand même pas négliger une sonnerie sous prétexte que c’est la cloche du marchand de glaces !

105
On interroge une femme :
— Comment avez-vous fait la connaissance de celui qui allait devenir votre mari ?
— De la façon la plus romantique qui soit.
— Racontez-nous vite.
— Nous participions à un pique-nique. Il mangeait un sandwich au rosbif froid et il ne me quittait pas des yeux.
— Il était fasciné par votre beauté ?
— C’est surtout que j’avais la moutarde et la mayonnaise.

106
Une superbe fille, qui a servi de modèle, des mois durant, à un photographe, est ulcérée quand celui-ci lui annonce qu’il veut la quitter.
— Tu n’as pas honte, espèce de monstre ? lui dit-elle. Me quitter alors que je t’ai sacrifié les meilleurs centièmes de seconde de mon existence.

107
Un jeune homme qui doit partir en croisière sur la Méditerranée avec sa petite amie demande à une pharmacienne :
— Donnez-moi une boîte de 50 pilules contre le mal de mer et cinq douzaines de préservatifs.
— Voilà, Monsieur… Mais, puis-je me permettre une suggestion ?
— Bien sûr. Laquelle ?
— Si l’amour vous fait tellement mal au cœur, pourquoi vous obstinez-vous ?

108
— En rentrant un soir, raconte un adolescent, mon père voit une échelle posée contre le mur de notre maison et, grimpé dessus, à hauteur de la chambre de ma sœur, un garçon du village.
— Qu’a fait ton père en voyant que ce garçon voulait enlever ta sœur ?
— En réalité, il l’avait enlevée huit jours plus tôt, mais ce qui a rendu mon père furieux, c’est qu’il la ramenait.

109
Lors de sa dernière permission, un militaire en service à l’étranger avait dit à sa femme enceinte :
— Quand tu auras accouché, ne m’envoie pas un mail disant : « Le bébé est né ». Je ne veux pas que cela suscite les quolibets de mes camarades.
— Que dois-je faire, alors ?
— Rédige ton message de façon plus anodine. Par exemple, écris : « La choucroute est arrivée. »
— Entendu, répond la femme.
Et quelques semaines plus tard, le militaire reçoit ce mail :
« Trois choucroutes arrivées… dont deux avec francfort. »

110
Dans une salle de restaurant bondée, le ton monte entre deux convives.
— Tu n’as aucune imagination, crie le mari et je me demande qui pourrait avoir plaisir à faire l’amour avec toi.
Toute la salle écoute, dans l’attente de la réplique de l’épouse.
— Et alors, répond celle-ci d’une voix forte, avoue que, lorsque je t’ai dit ça la première, tu n’as rien trouvé à me répondre !

111
Un génie de l’informatique a mis au point un ordinateur capable de répondre à n’importe quelle question. Il propose au directeur de son usine de l’expérimenter. Celui-ci l’interroge :
— Quel est mon nom ?
— Frédéric Bucalot.
— En effet. Quel est le principal défaut de ma femme ?
— La gourmandise.
— Très juste. Quel est mon morceau de musique classique préféré ?
— La Symphonie du nouveau monde, d’Antonin Dvoràk.
— C’est fantastique ! Une dernière question : où mon père est-il en ce moment ?
— Il est à la pêche à la truite, en Auvergne.
— Ah ! cette fois, je prends votre machine en défaut, dit, en riant, le directeur. Mon père, Jean-Paul Bucalot, est en voyage d’affaires à Lille. Je l’ai eu au téléphone il y a moins de dix minutes.
L’ingénieur qui a conçu l’ordinateur ne se démonte pas :
— Nous allons prier l’ordinateur de préciser sa pensée.
— C’est vrai, répond l’ordinateur, le mari de votre mère, le nommé Jean-Paul Bucalot, est, effectivement, à Lille, en ce moment. Mais votre père, lui, est bien à la pêche à la truite en Auvergne.

112
— Que t’est-il arrivé ? demande un homme à un ami. Tu es tout pâle et tu sembles au bord de l’épuisement.
— Figure-toi que j’ai commis la folie d’aller passer ma lune de miel en Bretagne, au mois de juillet.
— Et alors ?
— Il a plu tout le temps. Que peuvent faire deux jeunes mariés dans une chambre d’hôtel quand il pleut à torrent ? Il n’y a guère que deux activités possibles et ma femme a horreur de la belote.

113
Dans un magasin de farces et attrapes, un homme demande du fluide glacial, du poil à gratter, des dragées au poivre et une douzaine d’autres articles du même genre.
— Je parie, lui dit le vendeur, que c’est pour un mariage.
— En effet.
— Et que vous êtes le garçon d’honneur.
— Là, vous vous trompez. Je suis le marié.
— Excusez-moi, mais si vous êtes le marié, je ne comprends pas très bien, ce que vous comptez faire de tout cet attirail.
— Vous allez comprendre. Ma fiancée et moi couchons ensemble depuis trois ans. Si je veux qu’elle se souvienne de sa nuit de noces, il vaut mieux que je trouve de l’inédit.
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114
Après un cours d’éducation sexuelle, un lycéen demande à son professeur :
— Madame, quelle est la différence entre le stupre et la fornication ?
— J’ai pratiqué les deux, répond l’enseignante et, franchement, pour moi, c’est du pareil au même.

115
Un homme rentre du bureau, très excité. Dès que sa femme lui ouvre la porte, il lui dit :
— On fait l’amour ?
— Hélas ! répond sa femme, en éclatant en sanglots, je n’ai pas le cœur à cela : je viens d’apprendre la mort de ma mère.
L’homme console sa femme et celle-ci, après avoir pleuré pendant plus d’une heure, accepte enfin de le rejoindre au lit.
Mais soudain, le portable de l’épouse sonne. Elle répond et éclate de nouveau en sanglots.
— Alors, questionne le mari, nous ne faisons plus l’amour ?
— Il n’en est pas question ! C’était ma sœur jumelle qui m’annonçait une terrible nouvelle : sa mère est morte aussi.

116
Une femme est en train de donner le jour à son premier enfant et pousse des cris déchirants.
Bouleversé, son mari, qui lui tient la main, gémit :
— Et dire que c’est à cause de moi, tout cela.
Aussitôt, son épouse le rassure :
— Mais non, mais non.

117
Une jeune femme, ultra-maquillée, va consulter un grand chirurgien.
— Voici mon problème, lui dit-elle. J’ai déjà eu quelques douzaines d’amants, mais je viens de faire la connaissance de l’homme idéal : un play-boy, très riche, qui m’adore et veut m’épouser.
— Vous avez de la chance.
— Le seul ennui, dit-elle, c’est qu’il veut que la femme qu’il épouse soit vierge. Alors, j’ai pensé que, peut-être, vous pourriez procéder à une greffe qui lui donnerait l’illusion…
— Certainement, fait le chirurgien, c’est facile. Je vais vous opérer dès demain.
L’opération se passe à merveille et l’homme au bistouri vient voir sa malade lorsqu’elle se réveille.
— Eh bien, questionne-t-il, comment vous sentez-vous ?
— Excusez-moi, dit l’opérée, mais je ne vous entends pas bien.
— Ah ! oui ! annonce le chirurgien, c’est vrai, j’avais oublié de vous prévenir qu’après cette opération, vous seriez sourde d’une oreille. Pour vous greffer un hymen, j’ai dû vous prélever un tympan.

118
Une femme retrouve une amie qu’elle n’a pas vue depuis longtemps. Elle l’interroge :
— Où en est ton histoire d’amour avec Sébastien ?
— C’est complètement fini.
— Vous vous êtes séparés ?
— Non : il m’a épousée.

119
— Mes relations amoureuses avec ma femme, explique un homme, s’apparentent aux jeux Olympiques.
— Vous accomplissez tous les deux des performances extraordinaires ?
— C’est surtout qu’elles ont lieu à peu près tous les quatre ans.

120
Petite annonce sur un site de rencontre :
« Jeune homme bien monté voudrait, maintenant, redescendre. Une belle blonde viendra-t-elle me récupérer au 3e étage de la tour Eiffel où je l’attendrai, toute la journée, lundi prochain. Surtout, qu’elle n’arbore pas un décolleté vertigineux. La tête me tourne déjà assez comme cela. »

121
Un 1er avril, un farceur entre dans un bar et annonce joyeusement à un homme qui est en train de boire une bière :
— Si tu rentres chez toi à l’improviste, tu trouveras ta femme au lit avec un nouvel amant.
Le buveur de bière se lève d’un bond et se précipite vers la porte, mais le farceur l’arrête en lui disant :
— Poisson d’avril ! Ta femme n’est pas du tout avec un nouvel amant. C’est toujours le même !

122
— Franck, dit une femme à son mari, c’est décidé : je te quitte pour refaire ma vie avec le directeur des ressources humaines d’une grande entreprise.
— Et qu’attends-tu de moi ?
— Il va peut-être se poser des questions sur mes performances amoureuses.
— Et alors ?
— Pourrais-tu me rédiger une lettre flatteuse qui me servirait de références ?

123
— J’ai acheté un parfum qui, si l’on en croit son créateur, attire les hommes, dit une femme à une collègue de bureau.
— Moi, j’en utilise un bien plus efficace.
— Comment cela ?
— Lui aussi attire les hommes, mais uniquement ceux de moins de trente ans avec une excellente situation.

124
Une femme entre dans un commissariat pour signaler la disparition de l’homme avec lequel elle vivait en concubinage depuis dix ans.
— Signalement ? questionne le policier.
— Il est grand – plus de 1,80 m –, svelte, élégant. Il a une abondante chevelure brune et frisée, de beaux yeux bleus…
À ce moment, le commissaire, qui vient d’arriver, intervient :
— Excusez-moi, madame Martinot, mais je connais bien votre compagnon. Or, autant que je me souvienne, c’est un petit gros à lunettes, chauve comme un œuf…
— C’est vrai, monsieur le commissaire. Mais, autant qu’on me ramène un homme qui me plaise.

125
— Maître, dit une jeune femme à un avocat, je veux demander le divorce.
— Pour quel motif ?
— Mon mari me trompe.
— Vous avez des preuves ?
— Non, mais une intime conviction.
— Et quelle conviction ?
— Je suis persuadée qu’il n’est pas le père de mon dernier enfant.

126
Un masochiste fait paraître cette annonce sur un site de rencontres :
« Né sous le signe du Lion, je cherche à connaître une bonne dompteuse. »
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127
— Alors, dit le père au garçon qui attend que sa fiancée ait fini de se préparer, pour l’emmener au cinéma, comme cela, vous êtes intérimaire.
— Pas du tout ! j’ai un C.D.I.
— Je voulais, dit le père, parler de votre situation de fiancé de ma fille.

128
La veille de son mariage, une jeune femme prend à part son futur époux :
— Mon chéri, lui dit-elle, il faut absolument que je te confesse quelques petites bêtises sans conséquence… enfin, des aventures que j’ai eues avec des hommes que j’ai beaucoup aimés.
— Mais, mon trésor, tu m’as déjà tout raconté avant-hier.
— Justement… C’était avant-hier.

129
Un homme entre dans une pharmacie pour faire soigner son nez meurtri.
— Que vous est-il arrivé ? lui demande le pharmacien.
— J’ai toujours eu l’habitude de me retourner quand je voyais passer une superbe femme. J’aurais mieux fait de me retourner en ne voyant pas un réverbère.

130
— Hier soir, raconte une assistante de direction à une collègue, j’avais accepté l’invitation du beau blond de la comptabilité de faire un tour à bord de sa Porsche, dans la pinède.
— Et alors ?
— La soirée se déroulait à merveille quand il m’a fait le coup de la panne.
— Tu devais t’y attendre.
— Certes mais ce qui me met en boule, c’est que sa superbe voiture, elle, était en parfait état de marche.

131
À l’issue de la nuit de noces, une femme demande, un peu inquiète, à son époux :
— Tu n’es pas trop déçu que je n’aie manifesté aucun signe de plaisir quand tu m’as fait l’amour ?
— Non, ta froideur ne m’a pas vraiment surpris. Il faut te dire que j’ai longtemps travaillé dans un zoo où j’ai entretenu une longue liaison avec une ourse polaire qui était encore plus froide que toi.

132
Deux policiers en uniforme se présentent à l’entrée d’un club échangiste.
— Déshabillez-vous complètement, leur conseille la propriétaire des lieux. Vous serez plus à l’aise pour vous fondre parmi les membres de notre petite amicale et procéder à vos constatations.




Après la pluie, le bon temps
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133
Un explorateur de la région polaire demande à un Inuit :
— Ça se sent, chez vous, le réchauffement climatique ?
— Franchement, moi, je ne vois pas de grande différence mais questionnez plutôt ma femme à ce sujet. Vous la trouverez dans notre jardin, juste à côté de notre igloo, entre un buisson de mimosa et trois palmiers-dattiers.

134
— Je sais bien, dit à sa femme le directeur d’un service de prévisions météorologiques, que mes meilleurs ingénieurs, après avoir consulté des centaines de cartes venues de tous les points du monde, annoncent un beau temps ensoleillé, en Normandie, pour le week-end. Néanmoins, je préfère me fier à mon rhumatisme dans l’épaule et je te conseille de mettre dans notre sac de voyage, les imperméables et les parapluies.

135
En faisant admirer l’énorme navire tout en bois qui occupe la totalité de son jardin, le propriétaire d’un petit pavillon explique :
— J’ai toujours été passionné par la navigation. Enfant, j’allais faire voguer mon bateau à voiles dans le bassin des Tuileries à Paris. Puis je me suis mis à fabriquer des maquettes de bateaux téléguidés. Et, il y a quelques années, c’est en entendant les prévisions catastrophiques de la météo pour les années à venir que j’ai décidé de construire une Arche.

136
À son entrée dans les scouts, un jeune garçon est invité à se choisir un totem.
— Avant le réchauffement climatique, dit-il, j’aurais pris sans hésitation Ours blanc. Mais, vu la vitesse à laquelle fond la banquise, je vais plutôt prendre Dromadaire.

137
En revenant d’une expédition en 4 × 4 dans le Sahara, un grand voyageur raconte :
— Ce qui est dur, dans cette région, c’est de conduire à plus de 80.
— À plus de 80 km à l’heure, à cause des dunes ?
— Non, à plus de 80 °C en plein soleil, à cause du manque d’ombre.

138
Un New-Yorkais dit à sa femme :
— La journée s’annonce pluvieuse.
— Qu’est-ce qui te fait penser cela ?
— Regarde la statue de la Liberté. Ce n’est pas une torche qu’elle tient mais un parapluie.

139
Alors que le thermomètre indique 15 degrés en dessous de zéro, un malfaiteur, menaçant un passant de son arme, lui dit :
— D’habitude, je vous aurais ordonné : « Haut les mains ! » mais, compte tenu de la température, je me contenterai de : « Baissez les mains et enfouissez-les dans vos poches ! »

140
Noé, qui examine avec attention les candidats à l’admission sur l’Arche à la veille du Déluge, est embarrassé en voyant se présenter un couple de centaures.
— Je veux bien vous laisser entrer, dit-il, mais pas question de vous installer dans une chambre à coucher. Allez, hop ! tout droit à l’écurie !

141
Un ex-salarié vient se plaindre aux Prudhommes :
— Mon patron, explique-t-il, m’a renvoyé sans indemnité, sous le simple prétexte qu’il m’avait vu, pendant une averse, m’abriter sous un parapluie.
— Ce n’est pas possible.
— Si, mais peut-être faut-il vous dire que j’étais représentant en imperméables.

142
Deux naufragés du désert sont surpris de voir, au milieu du Sahara, un maître-nageur en maillot de bain, juché sur une sorte de mirador.
L’un d’eux l’interroge :
— Vous avez beaucoup d’élèves ?
— Non, mais ceux qui font appel à moi sont disposés à me payer très cher quand éclate un gros orage qui noie tout sur son passage comme ce fut le cas du dernier qui n’est pas près d’être oublié.
— Il s’est produit récemment ?
— Relativement : en 1927.

143
— On ignore souvent l’origine des grandes inventions, raconte un guide. Ainsi, dans ce château, Léonard de Vinci passait de longues heures sur la terrasse à observer les oiseaux qui évoluaient au-dessus de lui. C’est ainsi qu’un jour, il eut l’idée…
— D’une machine volante ?
— Non. D’un parapluie, pour se protéger des fientes d’oiseaux.

144
— Ça y est, dit un employé à un collègue, nous entrons pour de bon en hiver.
— Qu’est-ce qui te permet d’être aussi affirmatif ?
— Mon voisin vient de me rapporter la tondeuse à gazon qu’il m’avait empruntée au mois de mars et il m’a demandé de lui prêter ma pelle à neige.

145
— Docteur, dit un météorologue à son psychanalyste, je suis très inquiet. Voilà trois nuits que je fais le même cauchemar : de gros nuages noirs envahissent le ciel et un nouveau déluge éclate. C’est idiot, n’est-ce pas ?
— Totalement.
— Les rêves prémonitoires, ça n’existe pas ?
— Absolument pas. Mais, excusez-moi un instant. Je voudrais mettre un mail à mon agent de change, pour qu’il vende les actions que j’ai dans une firme de lotions antisolaires et qu’il investisse tout mon capital dans des fabriques de parapluies et d’imperméables.
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146
Un employé rentre au bureau, le 1er septembre, avec une tête épouvantable. Ses collègues l’interrogent :
— Tes vacances en Écosse se sont bien passées ?
— Ne m’en parlez pas. Nous étions partis, ma femme et moi, pour quinze jours. La première semaine a été abominable. Quand il ne pleuvait pas, c’est qu’il y avait de l’orage, sans parler des averses de grêle et même, une fois, de la neige.
— Et la deuxième semaine ?
— Là, ça s’est gâté : ma belle-mère nous a rejoints.

147
— Ce qui est bien, dit une assistante qui travaille dans une grande tour, c’est la climatisation des bureaux en été. Cela résout la question : « Qu’est-ce que je pourrais bien faire de mes gros pulls au mois d’août ? » On les porte.

148
— Au cours d’un hiver glacial, raconte un monsieur, j’avais acheté un radiateur fabriqué en Chine. Il est tombé tout de suite en panne et je n’ai pas pu le faire réparer. En désespoir de cause, j’ai demandé de l’aide sur Internet, en expliquant que, dans notre chambre, faute de chauffage, la température était tombée à 8 °C.
— Tu as eu des réponses ?
— Indirectement : un soir, en rentrant, j’ai trouvé ma femme couchée avec un Inuit.

149
— J’ai visité la Floride, raconte un grand voyageur. Là-bas – et le phénomène s’accentue avec le réchauffement climatique –, la pluie, c’est exactement comme lorsque vous secouez un flacon de ketchup au-dessus d’un plat de spaghettis. Pendant un bon moment, vous rouspétez parce que ça ne coule pas assez et puis, d’un coup, tout est complètement noyé.

150
— Ça, dit Noé à sa femme, j’aurais dû m’en douter. Cet après-midi, je fais laver l’Arche et, naturellement, ce soir, il va commencer à pleuvoir !

151
Deux ouvriers viennent d’installer une éolienne de 60 m de haut. L’un d’eux dit quelque chose à son compagnon.
— Parle plus fort, répond l’autre, je ne t’entends pas.
Le premier fait plusieurs tentatives, également infructueuses. Manifestement, son copain ne comprend toujours pas un mot de ce qui lui est dit.
En désespoir de cause, le premier ouvrier tire de sa poche un morceau de papier sur lequel il écrit :
« Je voulais te signaler que le constructeur de cette machine insiste, dans son catalogue, sur le fait que les éoliennes de la nouvelle génération sont beaucoup moins bruyantes que les anciennes. »

152
— Ce nuage noir m’inquiète, dit un vacancier. Il est manifestement chargé de pluie.
— Qu’est-ce qui te fait penser cela ?
— Regarde sa forme : on dirait tout à fait un arrosoir.

153
Après que sa maison a été inondée par une rivière en crue, une femme écrit à sa compagnie d’assurance :
« Ayant été déclarée catastrophe naturelle, j’attends d’être dédommagée pour mes débordements depuis le début de l’année. »

154
Deux employés se rendent à pied à leur bureau quand il se met à pleuvoir. Ils ouvrent chacun leur parapluie et l’un d’eux s’écrie :
— Comment veux-tu que ce vieux pépin te serve à quelque chose, il est plein de trous.
— C’est bien pourquoi je ne le prends que lorsque la météo a annoncé du beau temps.

155
Un jour de tempête, deux amis marchent sur un trottoir. Soudain, un coup de vent fait voler la robe légère d’une belle passante, en découvrant ses fesses.
— À propos, dit l’un, ta femme est-elle complètement guérie de son récent rhume de cerveau ?

156
— On nous parle toujours du mauvais temps qui sévit en Angleterre, dit un grand voyageur : c’est une légende. Un ami qui a longtemps vécu à Londres affirme que, là-bas, on distingue très bien l’été de l’hiver. En été, la pluie est beaucoup plus chaude.

157
— Le temps ne s’améliore pas, dit un spécialiste américain de la météo. Cette fois, c’est un volcan, arraché à Hawaï par un typhon, qui s’est envolé à 180 km à l’heure en direction de la Californie.

158
Un homme qui visite un planétarium, s’est perdu dans les multiples salles de cet établissement consacré aux mystères de l’univers.
Enfin, il aperçoit un énorme panneau de 10 m sur 20, représentant quelques milliers d’étoiles.
Une mention en lettres minuscules désigne un point gros comme une tête d’épingle par ces mots :
VOUS ÊTES LÀ ET CE N’EST VRAIMENT PAS GRAND-CHOSE

159
Dans une station balnéaire, au bord de la Manche, l’hôtelier explique aux touristes qui viennent d’arriver :
— Pour tout savoir sur le temps, il vous suffit de jeter un coup d’œil par la fenêtre de votre chambre et d’observer le phare sur ce rocher, là-bas. Si vous le voyez, c’est qu’il va pleuvoir.
— Et si on ne le voit pas ?
— C’est qu’il pleut déjà.

160
Un Indien qui scrute le ciel voit s’approcher un gros nuage noir.
— Ça nous annonce, dit-il à sa squaw, que notre fils, qui étudie à l’université, s’apprête à débarquer avec tout son linge à laver.

161
— Avec ce vent qui n’arrête pas de souffler, dit une femme à son mari, c’est la troisième fois que ma robe se relève en laissant voir mes trésors les plus secrets aux passants. Ah ! ce que je regrette…
— De ne pas avoir mis de culotte ?
— Non : de ne pas avoir pris un peigne.

162
Un homme se présente au service des urgences d’un hôpital. En montrant son crâne cabossé, il explique :
— Tout ça, c’est la faute de la pluie.
— Vous avez glissé sur un trottoir humide ?
— Pas du tout. J’étais tranquillement chez moi, dans un bon fauteuil, à lire mon journal, quand ma femme est rentrée après avoir fait les courses sous une pluie battante. Elle m’a dit : « Lève-toi de ce fauteuil et va éplucher les pommes de terre pour le déjeuner. » J’ai commis l’imprudence de ne pas lui obéir immédiatement – et elle avait encore son parapluie à la main.

163
Deux amies d’enfance se retrouvent.
— Ça a l’air de bien marcher pour toi, dit la première.
— Et comment ! Je suis devenue la maîtresse d’un homme d’affaires dont l’usine a brûlé et il a encaissé 6 millions d’euros de sa compagnie d’assurances. Et toi ?
— Moi, j’ai maintenant pour ami sérieux un homme d’affaires dont l’usine a été ravagée par un typhon et il a encaissé 20 millions d’euros de sa compagnie d’assurances.
— Dis donc, fait rêveusement la première, tu pourrais demander à ton amant comment on provoque un typhon ?

164
— Hier, dit un homme à sa femme, Météo France avait annoncé qu’il y avait un risque sur deux qu’on ait de la pluie aujourd’hui.
— Et c’est ce qui s’est passé ?
— D’une certaine façon, oui. Regarde toi-même dans le jardin : il pleut dans une moitié seulement.

165
Complètement trempé, un homme qui attend depuis un long moment devant une cabine téléphonique se met en colère :
— J’entends tout ce que raconte la femme qui est barricadée là-dedans depuis plus d’une demi-heure et tout ce qu’elle trouve à dire à sa correspondante, c’est qu’elle est bien à l’abri sous un déluge pareil.

166
— Papa, demande Yanis (6 ans), comment les nuages sont-ils faits ?
— Sois précis, dit le père, tu parles des stratus ou des cumulus ?
— Heu… des stratus.
— Ça, je l’ignore.
— Alors, explique-moi les cumulus.
— Je n’en sais rien non plus.

167
Après une terrible tempête qui a fait s’envoler les toitures, un homme se présente en tenant une grande enseigne « Service des objets perdus ».
L’employé qui l’accueille lui dit, ravi :
— Ça alors, je n’espérais plus que quelqu’un retrouve un jour mon enseigne !
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168
Très en colère, une femme hurle à son mari :
— Cesse de t’extasier sur la beauté de mes cheveux dans le vent et de mon doux visage mouillé par la pluie – et occupe-toi plutôt de nous appeler un taxi.

169
Un homme dit à la jeune fille de ses rêves :
— Si vous acceptez de m’épouser, désormais, le soleil brillera dans un ciel sans nuage, mes tourments s’envoleront et, en un éclair, c’est une véritable tempête de bonheur qui s’abattra sur moi.
— Non, fait-elle, d’un air dégoûté, ça ne me dit rien d’épouser un prévisionniste de Météo France.

170
— On m’a assuré, dit un patient à son médecin, que la station thermale de Lamalou-les-Bains est très réputée pour les rhumatismes.
— En effet. C’est là qu’après avoir été trempé jusqu’aux os lors d’un gros orage, j’ai attrapé les miens.

171
— Pour me faire prendre en stop à coup sûr par un automobiliste, raconte une jeune femme, je m’installe à un carrefour, un jour de pluie. Quand un conducteur solitaire s’arrête, je lui fais signe de baisser sa vitre et je lui dis : « Pourriez-vous m’emmener ? Bien entendu, avant de monter, je vais enlever ma robe pour ne pas risquer de mouiller votre siège. »

172
Un homme, qui a vécu à Nice depuis sa naissance, trouve un nouveau travail à Brest.
Le premier jour, il pleut. Le deuxième jour, il pleut. Le troisième jour, il pleut…
En se rendant à son bureau, à l’abri de son parapluie, l’homme interroge un passant :
— Est-ce que, parfois, la pluie s’arrête dans cette région ?
— Je ne saurais pas vous le dire : voyez-vous, je n’habite ici que depuis quinze ans.

173
— Nous avons eu de la chance, dit le commandant d’une patrouille de Tuniques bleues. L’attaque qu’avait lancée contre nous une tribu d’Indiens a stoppé net à la première averse.
— Les Peaux-Rouges ont eu peur de l’eau ?
— C’est surtout que leurs peintures de guerre n’étaient pas indélébiles.

174
— Je ne comprends rien à votre article sur la terrible tornade qui a ravagé la Floride, dit le rédacteur en chef d’un journal à l’un de ses collaborateurs : vous écrivez que les vents ont commencé à souffler très fort le samedi matin et que 24 heures plus tard, le vendredi, cet État américain n’était plus qu’un champ de ruines.
— Et alors ? C’est bien la preuve que cette tornade a tout chamboulé.

175
— Quand je me suis réveillée ce matin, raconte une femme à son mari qui rentre du bureau, il pleuvait terriblement. J’ai eu une pensée émue pour le jeune étudiant qui nous livre régulièrement le journal.
— Bonne petite âme ! Et je suppose que, pour le réconforter, tu lui as donné un bon pourboire.
— En un sens, oui – mais qu’est-ce qu’il avait les pieds froids !

176
— Au cours d’un voyage aux États-Unis, raconte une jeune Française, j’avais fait la connaissance du dernier descendant d’une tribu de Sioux, absolument charmant. On a engagé un flirt mais cela n’a pas duré.
— Pourquoi ?
— À chaque fois qu’on commençait à danser, il se mettait à pleuvoir.

177
— C’est vrai, dit le spécialiste de la météo à sa femme, il y a eu une journée de pluie alors que je t’avais annoncé un superbe soleil pour le pique-nique avec tes amies, que tu avais organisé dans le jardin. Mais tu ne vas pas nous faire une dépression pour cela.

178
Dans l’autobus, une voyageuse dit à une femme qui s’apprête à descendre :
— Madame, vous oubliez votre parapluie.
— Oh ! merci de me le signaler. Ç’aurait été trop bête que je le perde : je l’ai trouvé ce matin dans le métro.

179
— Depuis l’aube, raconte un homme, j’étais stressé, dans l’attente d’une catastrophe. Au fil des heures, le ciel est devenu tout noir, un vent terrible s’est levé, l’orage s’est mis à gronder et, finalement, comme je le redoutais, elle est arrivée.
— La tornade ?
— Non. Ma belle-mère.

180
Sur une plage déserte, une petite famille en maillot de bain est blottie sous un grand parapluie tandis que s’abat une pluie torrentielle.
— Heureusement, dit la femme, que j’ai eu l’intelligence d’apporter les crèmes solaires de la maison. Il fait si mauvais depuis une semaine qu’on se serait fait tremper si on avait dû aller jusqu’à une grande surface pour en acheter.

181
Alors que s’abat un véritable déluge, un couple se présente à l’improviste chez des amis.
— Clara et moi, explique le mari, avons pensé que, vu le temps, vous n’auriez jamais l’idée folle de mettre un pied dehors. Comme nous étions sûrs de vous trouver chez vous, il nous a suffi de bien nous équiper avec des imperméables et un parapluie et nous voilà chez vous pour dîner.

182
Deux golfeurs effectuent leur parcours sous une pluie battante.
— Ma femme est complètement folle, dit l’un.
— Qu’est-ce qui te fait dire cela ?
— Par un temps pareil, qui aurait l’idée de quitter son intérieur douillet pour aller courir les soldes ?

183
— Cette longue période de sécheresse qui impose de limiter la consommation d’eau est une bénédiction, dit un homme à sa femme.
— En quoi est-ce une bénédiction ?
— Le cirque Savatti est de nouveau dans la ville. Tu imagines la tête de leur éléphant quand il voudra prendre son bain chez nous, comme l’année dernière, et qu’il trouvera notre piscine à sec ?

184
— Il souffle un véritable vent de tempête, ce matin, dit une femme à son mari.
— Comment peux-tu le savoir alors que tu n’as pas mis un pied dehors ?
— C’est notre voisine qui me l’a dit…
— De quelle façon ?
— En passant à toute vitesse à hauteur du premier étage.

185
Un employé de Météo-France, qui a été convoqué par son chef de service, demande à l’assistante de celui-ci :
— Il est de bonne humeur, ce matin ?
— Un seul conseil : avant d’affronter un déluge de reproches, mettez-vous en Alerte orange.

186
— Ça y est, dit à sa mère un enfant qui rentre, très excité, de l’école, le printemps est arrivé.
— Qu’est-ce qui te fait penser cela ?
— Je l’ai entendu pour la première fois de la saison.
— Le coucou chanter dans les bois ?
— Non, le marchand de glaces qui agitait sa clochette.

187
Trempé jusqu’aux os par une pluie particulièrement violente, un homme entre dans un hôtel et dit au réceptionniste :
— Auriez-vous une chambre ? Et je vous flanque une paire de gifles si vous me demandez : « Avec douche ? »

188
— Je me lamente sans cesse, raconte une femme, en me disant qu’il y a trente ans tout était mieux qu’aujourd’hui.
— Nous sommes en période de canicule, lui répond le psy. Alors, quand vous serez rentrée chez vous, installez-vous sur le canapé de votre salle de séjour et livrez-vous à vos jérémiades habituelles – après avoir coupé la climatisation.

189
En rentrant chez lui, un homme raconte à sa femme :
— Le vent souffle au moins à 140 km/heure. Quand j’ai été pris dans cette véritable tornade, j’y ai vu le symbole de l’économie mondiale qui, ayant repris des forces, allait de l’avant.
— Et alors ?
— Une rafale plus forte que les autres m’a rejeté violemment en arrière et projeté dans le caniveau. C’est alors que j’ai compris que nous n’en avions pas fini avec la récession.

190
Un astronome qui a l’œil rivé à son télescope depuis plusieurs heures appelle un de ses collègues :
— J’ai fait une découverte extraordinaire !
— Quel genre de découverte ?
— Une deuxième Voie lactée – écrémée, celle-là.

191
Un homme rentre tout mouillé chez lui. En l’apercevant, sa femme l’interroge naïvement :
— Il pleut ?
— Non, répond-il, furibard. Pour changer, j’ai voulu revenir par la rivière, mais il n’y avait plus de bateau.
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192
— Les prédictions fantaisistes de Météo-France me font toujours sourire, dit un homme. Moi, qui laisse ma voiture coucher dehors, j’aurais pu m’affoler et chercher à la mettre à l’abri quand ils ont annoncé, hier, qu’il allait tomber 10 cm de neige.
— Et ils s’étaient trompés ?
— Comme d’habitude. En fait, il en est tombé 1 m.

193
— Comment appelle-t-on un jour ensoleillé qui arrive après deux jours de pluie ?
— Lundi.

194
Lucas (7 ans) proteste auprès de sa mère :
— Quand il tombe trois gouttes d’eau, tu m’interdis d’aller jouer dans le jardin et, aujourd’hui où il y a un véritable déluge à ne pas mettre une Arche de Noé dehors, tu veux absolument que j’aille à l’école. Alors, où est la logique, là-dedans ?

195
Alors que sévit depuis plusieurs mois une terrible sécheresse, un curé dit à ses ouailles, rassemblées dans l’église :
— Mes frères, je vous félicite d’être venus si nombreux pour que nous priions le Seigneur de faire enfin tomber la pluie.
Un temps puis il ajoute avec malice :
— Je constate que trois d’entre vous ont vraiment la foi : ils ont pris la précaution de se munir d’un parapluie.

196
Sur un trottoir, deux passants voient venir vers eux un homme surmonté par un petit nuage noir qui déverse sur lui une pluie abondante.
— C’est ce qu’annonçait la Météo, dit un des passants : des averses sur toute la région, mais très ponctuelles.

197
— As-tu récupéré au bureau des Objets trouvés le parapluie que tu avais oublié dans un autobus ? demande une femme à son mari.
— J’y suis allé et j’ai dû attendre une heure car c’était fermé. Quand le responsable de l’établissement est, enfin, arrivé, il a justifié son retard en disant qu’au moment de partir de chez lui, il s’était aperçu qu’il avait égaré la clé du bureau.

198
Après qu’il eut abondamment neigé, dans la nuit, un automobiliste va, muni d’une pelle, dégager sa voiture qu’il a garée dans la rue, la veille au soir.
Un passant le regarde opérer, et l’homme à la pelle lui dit :
— C’est épuisant, ce boulot, vous ne trouvez pas ?
— Non, dit l’autre, je trouve cela plutôt amusant.
— Qu’est-ce que ça a d’amusant ?
— Voilà un quart d’heure que vous vous échinez, à grands coups de pelle pour dégager ce que vous croyez être votre voiture – alors, qu’en fait, c’est la mienne.

199
Une employée de Météo-France demande à une de ses collègues :
— Ça marche, entre Thierry et toi ?
— Non, c’est fini.
— Déjà ! Mais votre histoire d’amour n’a duré qu’un peu plus d’un mois, n’est-ce pas ?
— Eh, oui. Et c’est bien normal. On s’était connu le jour de la Saint-Médard. Il m’a plu ensuite quarante jours plus tard.

200
Tandis que le vent souffle en tempête, un homme dit à sa femme :
— Chérie, tu ne vas pas sortir avec cette robe légère ! Il suffit d’une bonne rafale et tout le monde verra ta culotte.
— Tu as raison, mon amour.
— Donc, tu ne sors pas ?
— Bien sûr que si, mais je ne mets pas de culotte.

201
Une femme des cavernes s’en prend à son compagnon :
— Tu te vantes d’avoir inventé le feu. Et le réchauffement climatique qui va encore augmenter, tu y penses, au réchauffement climatique ?

202
Un petit nuage libère quelques gouttes sur un minuscule carré de jardin, alors qu’il fait un temps superbe tout autour.
Le grand sorcier d’une tribu d’Indiens se justifie :
— J’ai bien tenté d’implorer les dieux en effectuant la danse de la pluie telle que la pratiquaient nos ancêtres. Mais, à cause de mes rhumatismes, je n’ai pas pu faire mieux.
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